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tats. s'ils sont une foi.4 bien constatés par de nombreuses exp
riences faites simultanément, serait telle que nous prions les cu
tivateurs d'oeayer et de nous fLire co'ñnaître le résultat de leur
essais

Les os comme engrais.

Dans le but d'utiliser. les os commeengrais, voici un moye
facile de les préparer: Faites.les tremper dans de l'eau, et ajou
tez cinquante livres d'acide sulfurique-par cent livres d'os. Lors
que les os sont broyàs;'ils'sont's'jts A se pétrifier; pour pré
venircette pétrification, ajo'utez aux os une petite quantité d
terre, et vous.aurez a votr( portée un puissant engrais

Il est préférablé d'emnloyer: pour engrais des os qui n'ontpu
étéibouillis ;.en.effet, les os bouillis'sont dépouillés de leur gé
laIne.et d'autres principes utiles. Les os bri.és et non.bouilli
sont plus riches, et leurs:effets comme' engrais peràstent plu
longtemps.

L'emploi des os a été trouvé tellement avantagenx en' Angle
terre que l'on.assure* qu'il à doublé le nombre des vaches qu
é*aient entretenues dans plusieurs comtés.' Plusieurs fermiers an
glais, adonnés A la production du laitage, au moyen d'un large
emploi d'engrais d'os répandu sur leurs prairies, ont obteiu que
leurs fermes qui, avant l'application de ces engrais, nourrissaien
abuleiment vingt.vaches, en nourrissent le double.

.On a reconnu, qu'après le drainage; la meilleure amélioration
a faire subir aux prairies, se trouve *dans lemploi des os. Dans
le lait de chaque v.:clie. en éffet,'dans son urine, dans son fumier,
dans la charpente de chaque veau élevé et vendu, le cultivateur
perd autant de phosphate de chaux qu'il s'en trouve dans 100
livres d'os.

De là les avantages qne l'on a trouvé. dans la restitution aux
prairies de cette substance fort rare dans le régne minéral et qui
cependant est indispensable au bon développement des herbages.

On ne saurait trop recommander l'emploi des os comme en-
grais, il en.résulteraitde grands bénéfices, par l'augmentation de
nos.produetions annuelles..

Les cultivateurs dans le voisinage des villes sont à la portée
de se procurer facilement cet engrais. Combien de familles dans
nos villes seraient satisfaites depouvoir donner les os qu'ils tien-
draient en réserve pour le cultivateur qui leur offrirait des lé.
gumes en échange de ces os. .

Choses et autres

Le barbeau il patates.-Dans le dernier numéro du Naturaliste
Canadien, M:l'abbé Provancher suggère un moyen très-efincace
pour nu moins diminuer le nombre de ces insectes ravageurs. Les
municioalitéï rurales, ainsi que les sociétés d'nîgriculture, si elles
eni étaient autopisées pourraient assurément. rendre pratienb!es
les suggestions de notre distingué naturaliste. Voici ce que nous
lisons dans le.Naturaliste Canadien :

"Cil est certain que si, dès le printemps prochain, -on faisait
une chasse active a la chrysoinle, on parviendrait sans-peine A
reùdré' seê' dégats pPu' appréciables. guère plus considérables
qu'ils no l'ont été l'été dernier. Qu'on ne perde pas de vue que
pour chaque femelle de Chrysomèle que l'on tue au printemps,
c'est au moins 1,000,000 d'individus qu'on extermine pour toute
la saison. Et ces insectes alors sont trèà-faciles A recueillir, étant
tou.î A l'état parfait, ils sont trè<-apparents, et les feuilles des
patates n'étant encore que peu développées, permettent qu'un
les distingne encore davantage.

, Que nos gouvernements venillent bien prendre la chose en
leur sérieuse considération, et passer une. loi pour nous mettre a
l'abri de l'un des-plus terribles fléaux peut-être qui nous mena-
cent.

i Que l'on offre, par exemple, une. prime d'un .centin pour
chaque Chrysomèle qu'on pourra prendre jusqu'au 15 Juin; que
du 15 Juin jusqu'à l'automne,' on paye 25 centius pour chaque
chopine, tant des.larves que des insectes parfiits; et l'on verra
aus-itôt de -toutes parts leï enfants se mettre sérieusement A
cette chasse. Il n'y a pas de doute que les Chrysonèles seront
lus nombreuses l'année prochaine que cetto année, puisqu'il en

é- hiverne:un bien.plus.grandnombre 1 dans.noschamps pour Imul-
l- tiplier in:race. Mais que de toutes parts, on¡leur fassQ une guerre
rs active, leurs dégats ne seront p:splus coniidérables, et, peut-

être moins encore.", •• *

;Em isniement d'animaux par la' ihoiuche' alts. Le
Nouiellisté 'de Riniouski annonce que cinq vliies'appartenddt A
Germain L angi, de·Rimouski, sont-in'ortes; il'y a''qudlques
jours, après avoir mangé des fanes dö-patate sir-lesquelles:se
trouvniènt des insectes appelés mouches A patates.'

- il y aceU· eetautomne-une quantité è'onýsidérible de pattes
. attaquées de niladies, comme dans ce cas plusieurs'cultivatebrs
0 ont l'habitude de faire cuire ces patates -et'deles'doru'ei-en

nourriture; àleurs-animaux, il est important de se rappeler que
ce genri de; nourriture .offert aux pores 'esst .i.t.l,il l a été

. constaté que des cochons ainsi nourris sont irnrts aubou' d'un
à mois. Jl va'ut mieux enfouir, ces patatesi gatées p'rofdid6iént
- d:,s.la terre.

- La colonisation dans le comté- de Rimouski -- Le Révd. W-Ed-
i mond Langevin,.président .deJa-souiété de colonisation No. 1

du comté de Rimouski, dans son rapport qu'il présenta à cette
société, A une asiemblée'du mois d'octobre dernier, rapportu
que huit membres de cette -société ont pris des% lots en 1870, dans
o le township Maepés, et-vingt-trois 'en 187'7. Il reste encore

105 lots entre les mains de laSoelémé.
" Voici comhment M. le Grand Vicaire Langevin, qui s'st'rnis A

la tète de ce mouvement de la colonisation, terminie son:rippo'rt:
" Il està remarquer que les meilleurs lois ont été d'abord'eh'oi-

sis par les colons, et qu'il est en effet désirable q'ue la'pâ:ulation
'soit dirigée dans la-partie la plus avantageùse'des toivnships v.oi.
sins. Ce territoire avoisine le chemin Tahl'é,:t devrait étrexendu
aece.ible par l'ouverture complète de la route qui y doit condhire.
il reste environ sept milles et demi Afnire,et'je·vous'invite A
nettro sur pied une requête demandant au gouvernement·:de
faire terminer ce chemin qui-rend déjà tant de services A la po-
pulation. Cette requête-devrait expliquer que trente arpents de
ce chemin ne sont qu'ébauchés-et ne permettent pas d'y passer
avec des' charges; qu'il faudrait pratiquer cinq 'aVix conduits des
eaux, et deux ponts, l'un sur la Rivière dû bois-brûlé, dont la
longueur sera de 228 pieds.et.la.hauteur de 14 ; et l'autre pont
sur legros ruisseau brûlé, dont:Ia longueur1sera de-138 pieds.et
la hauteur de 6 pieds.

" Ce qui doit encourager au milieu de ces difficultés,:e'est que
le défrichement des terres a eu lieu d'une mnanière très-sérieuse
dans cette région, et que pas moins de 200 arpents ont été pré-
parés pour la culture durant lia présento-nunée, dans les quatri-
ème et-cinquième rangs de Maepès, proportionnellement je puis
signaler le même progrès dans le township de Duquesne.,

"La écolte dans les terres nouvelles, a été des plus.abon-
dantes. et j'ai reçu de tous les côtés l'assurance que l'on deviait
se féliciter du rendement des moissons. Bon nombre de colons
entreprennent d'élever des batisses au milieu des nouveaux. dé.
frichements qui leur offrent une si belle récompense pour. leurs
travaux.

CALENDRIER DE LA PUISSANCE DU CANADA pour,l'année 1878
publié par la àlAISoN J. B. ROLLANDET ,FULS.
Cu calendrier, si avantageusement connu depuis.plusieurs an-

nées et si gcûté du publie pour les renseignements qu'il ren-
ferme, est le premier qui soit paru en Canada pour l'année 1878.

Comme les années précédentes, il -contient, .outre-:le'Cdlen.
drier Ece)ésiastique, des éphémérides intéressantes, ies éeé'nc-
aments importants du Cauuda, le lever et le couchér da\seleil et
de la lune, la conput ecelésiastique. les Qiiatr'eé'e ifles
éclipses, les f&es mobiles, ete, etc. M:is u.c qui fait le. princi-
pal mérite de ce calendrier, c'est la liste du -clergécatholique
de.la Puissance. C'est le seul. calendrier: qui donne .un' détail
complet de tous les nnîns,- prénoms ou. initiales.de Messieureles
menmbres du clergé catholique de. toute la::Pnidsal.ee avec: la
place où ils résid.t leurs titres et- l'évêque dont ils font partie.
Anis-i, ce calendrier est-il presque; indispensable dans toutes*:les
inaisons, car il n'est guère de famille où l'on ne suit pas plus
ou'moins sujet à avoir besoin de renseignements sur quelque
personne éloignée et l'on est toujours sûr de les avoir chez Mo,
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